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L'Agriculture mise a la portie de tout
le monde.

Nous commençons aujourd'hui des
extraits très intéressants d'un livre.
intitulé. "La Ferme-modèle ou l'A-
griculture mise à la portée de tout le
monde." Nos lecteurs y puiseront de
précieux renseignements donnés d'u-
ne manière charmante.

La scène se passe sur la ferme d'un
agronome très habile, Mr. Morsy, qui
raconte à des jeunes gens sa visite
chez un vieux cultivateur Allemand
à la suite de laquelle il s'est fait agri-
culteur il leur expliqùe ensuite le
pourquoi de chacune des opérations
agricole

LA SCIENCE EST-ELLE UTILE EN AGRICUL-

TURE ?

-Croyez vous que ce soit avec des
livres que l'on fasse des agriculteurs ?

-Il s'agit de s'entendre : il est évi-
dent que l'homme qui, ferait son édu-
cation agricole dans son cabinet se-
rait complètement incapable de pas-
ser immédiatement à l'application des
pnincipes dont il aurait meublé sa
tête; mais un chimiste, un juriscon-
sulte, un médecin qui n'auraient ja-
mais fréquenté ni les laboratoires, ni
les tribunaux, ni les hôpitaux, ne se-
raient-ils pas dans le même cas? L'a-
griculture est une science tout com-
me une, autre, et, qui-plus est, la plus
difficile, celle dont le domaine est le
plus vaste, celle dont l'utilité est la
plus incontestable.
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sIEZ CECI !1
Notre conversation une fois entamée

sur un chapitre si neuf et si intéres-
sant pour moi se prolongea une partie
de la nuit. Je n'oublierai jamais avec
quelle légitime orgueil mon hôte me
parla de sa profession, qu'il plaçait
au-dessus de toutes les autres. Je ne
lui eus pas plutôt parlé d'une ferme
que je possédais et avoué mes irréso-
lutions, mes embarras pour donner un
but à mon existence, pour accomplir
cette loi sévère : Travaille, ou -tu de-
viendras méchant, qu'il s'écria : •

Vous hésiteriez à embrasser la
plus belle des carrières, la seule qui

1
permette à l'homme le plein dévelop-
pement de toutes sesfacultés intellec-
tuelles et physiques 1 Où est en effet
la profession qui vous offre cet avan-
tage ? On ne peut se vouer exclusive-
ment soit aux travaux d'esprit, seit
aux travaux manuels, sans détruire
l'harmonie de son organisation, sans
fausser sa destinée. Seul peut-être, l'a-
griculteur exerce à la fois son corps
et son esprit. Quelle variété de tra-
vaux ! quel vaste champ ouvert à l'in-
telligence ! Si rapide que soit votre
conception, si juste que soit votre tact,
de quelque génie que vous soyez doué,
pouvez-vous vous flatter de résoudre,
dans le cours dé la plus longue vie,
la moitié seulement des problèmes
agricoles qui aujourd'hui sont à peine
effleurés? Faire rendre à la terre tout
ce qu'elle peut produire, tirer parti
d'une foule de plantes encore sauva-
ges, en les forçant à nous donner un
vêtement, uee boisson, un aliment,
,uelle étude plus digne d'occuper
'homme.supérieur I Un pas immense,
il est vrai, sépare nos charrues du
pieu de bois qui servit à enfouir le
premier grain de blé ; mais il reste
plus à faire quednous n'vons fait.

"C e n'est pas, ajoutait-il, que je
veuille' prétendre que la vie du culti-
vateur soit douce ; j'avoue qu'elle est
rude, sérieuse, complètement rem-
plie ;.l'agriculture est exigeante, elle
demande tous les jours que Dieu nous
donne. Les gelées tardives ou préco-.
ces, les sécheresses, les longues pluies,
les orages viennent alternativement
mett,re notre patience et notre habi-
leté à l'épreuve ; mais en revanche le
fermier vit exempt de ces soucis, de
ce's angoises qui empoisonnent tous
les instants de l'industriel, du ban-

uier du marchand. Il ignore les fail-
lites, les crises désastreuses, les revi-
rements subits de fortune. Les révo-
lutions passent à côté -de lui sans le
toucher ; et comme aucun parti, au-
cun gouvernement ne peut se passer
de lui, toug le ménagent et même
l'honorent. Son indépendance est com-
plète, et les débouchés ne manquent
jamais à ses productions. Je ne vous
parle pas des charmes attachés à nos
travaux mêmes : rendre à la cultuai
un coin de terre infertile, récolter du
froment là où venait seulement l'avoi-
ne et le seigle, c'est, abstraction faite
de toute idée de profit, un de ces bon-


